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542 REVUE MILITAIRE SUISSE

NOUVEAUX UNIFORMES

Les essais d'uniformes continuent dans toutes les armees
d'Europe et leur duröe prouve assez la difficulte du probleme.
II faut tenir compte, en effet, de multiples considörations:
considerations tactiques et hygiöniques, necessitös financieres,
traditions, esthetique, mode, etc., etc.

Sur un point toutefois, Taccord parait fait partout: on admet

que les conditions actuelles cle la guerre : absence de fumöe,
d'une part, grande pröcision cles armes, de Tautre, imposent
des uniformes aussi peu visibles que possible aux distances
habituelles de combat, et Ton reconnait que cette moindre
visibilite est le privilege cles couleurs neutres de fond clair. Aussi
les essais ne portent-ils plus que sur des nuances de cette
catögorie.

II est curieux cle constater qu'il a fallu une vingtaine d'an-
nöes pour obtenir ee rösultat. L'uniforme de couleur sombre
ötait en usage presque partout, ä moins que Ton ne preförät,
comme en France — en partie pour des motifs d'economie
agricole — un uniforme de couleur eclatante.

Cependant, en 1881 döjä, lors de Ia guerre des Anglais contre

les Boers, on signala les inconvenients des uniformes bleus
et rouges'des Anglais dans Tatmosphere transparente de l'Afrique

möridionale. Ces inconvönients furent encore plus ressentis
pendant la derniere campagne du Transvaal. Le danger de la
visibilite des uniformes se manifesta<si vivement que le gouvernement

britannique, ä tres grands frais, se häta d'improviser,
pour ses troupes, de nouveaux vetements, les uniformes de couleur

khaki.
A la vöritö, cette expörience n'etait pas considöröe comme

süffisante dans beaucoup de milieux. On invoquait les conditions

spöciales de Tair africain pour conclure ä Tinutilite d'un
changement devant lequel reculaient tous les ministres des
finances et auquel ne tenaientpas davantage les principaux
intöressös, les militaires. Comme rien n'influe autant sur le goüt
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que la coutume, les militaires döclarörent seyant leurs uniformes

sombres et galonnös d'or ou d'argent, et ne se montrerent
pas pressös, outre mesure, d'en endosser de nouveaux.

II fallüt la guerre d'Extreme-Orient pour faire toucher du
doigt toute la gravitö de la question. Les Japonais portaient un
uniforme noir, les Russes un uniforme vert fonce. Des la
premiere rencontre, sur le Yalou, on se rendit compte de Timpro-
prielö de ces teintes sombres. Sur le ton gris-jaune du paysage,
cliaque soldat faisait silhouette ä grande distance, s'offrant
coinme un point de mire avantageux aux fantassins ennemis. La
IIe division japonaise entre autres attribua ä la visibilite de
l'uniforme noir la grosse proportion des pertes qui lui furent infligöes.
De ce jour, comme pour les Anglais en Afrique, la couleur
khaki fit son apparition dans Tarmöe japonaise. Les chaleurs
de l'ötö commencant ä regner, le soldat japonais füt muni d'une
tenue d'ete, veston et pantalon de tricot khaki, avec un manteau

leger eu ötoffe grise. Apres Liao-Yang, l'hiver revenant,
les soldats recurent de nouveau leur vötement noir, mais qu'ils
recouvrirent de leur tricot d'öte. Ils benöficierent ainsi d'une
tenue plus chaude avec l'avantage de Ia moindre visibilite.

Des lors, les Japonais ont conserve comme tenue d'ordonnance

l'uniforme khaki. Us ont pu Tadopter d'autant plus
facilement que la guerre ayant öpuisö leurs reserves d'habillements,
l'argument budgötaire ne s'y opposait pas.

Et dös lors, dans toutes les armöes du monde civilise, on
s'est mis ä expörimenter des uniformes de couleurs claires. On
ne s'en est du reste pas tenu ä la recherche des nuances. Oü la
tradition s'ötait conservöe de l'uniforme sangle, avec col rigide
obligeant de tenir haut la töte, on a profite de l'occasion

pour creer un habillement plus hygienique, mettant mieux le
soldat en mesure de resister ä la fatigue des longues marches et
des combats soutenus.

Xous publions aujourd'hui des cliches d'uniformes en essai

en Allemagne et en France.
Le cliche allemand (fig. i) est celui de l'uniforme experimente

clans le bataillon d'instruction d'infanterie, ä Postdam, dans un
bataillon du regiment de grenadiers n° 3, ä Königsberg, et dans

un bataillon du i.45e rögiment d'infanterie ä Metz. C'est un
uniforme de teinte grise, tant pour la tunique que pour Ie pantalon,

teinte semblable ä celle du manteau döjä en usage dans
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Tarmöe allemande. Le pantalon est cle

Ia meme coupe que le pantalon actuel.
En revanche, la tunique, dont la

longueur n'a pas ötö changee, est coupee
avec plus d'ampleur ä la taille, un cordon

intörieur permettant cle Tajuster ä

la dimension du tour de taille du
soldat. Le col est un peu plus large et sa

hauteur a etö röduite d'un deini-cen-
timctre.

Les insignes n'ont pas ötö modifiös,
de möme les boutons de mötal, ötant
admis qu'en guerre ils seraient recouverts

de drap, comme on fait des boutons

de vötements bourgeois.
Des poches latörales ont ötö möna-

gees dans les pans.
Un uniforme d'une coupe en toul

semblable ä celui-ci, mais de couleur
verte est ögalement ä l'essai dans le

i45e regiment d'infanterie. Xous ren-
vovons les lecteurs aux considerations
auxquelles il a donnö lieu de la part
de notre correspondant allemand clans

la chronique de juin.

La France a döjä poursuivi diverses

expöriences. On se rappelle la tenue
dite «boere» qui fut essayöe au 28ede

ligne et dont la Revue militaire suisse a publie des photographies

(1903, planche XXIX). II s'agissait d'un uniforme bleu
fonce, avec öpaulettes, numöros et ornements rouge garance, et

chapeau de feutre mi-mou ä larges ailes.
Ce premier essai n'a donne aucun rösultat. Independamment

des reproches qui lui ont ete adresses au point de vue esthöti-

que et qu'il ne möritait pas tous, il ne remplissait pas les
conditions desirables d'invisibilitö. En outre, le chapeau manquait
de rigidite et se döformait.

Les essais actuels sont poursuivis au 43e rögiment ä Lille

-^

Fig. 1. Uniforme allemand.
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^

Uniformes d'essai en France.
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et au 72'', ä Amiens (PI. XXVI). Cet uniforme est en drap
beige gris-bleutö. La capote ne differe guere, quant ä la
forme cle celle que porte actuellement Tinfanterie. Le col droit
a fait place au col rabattu, et cette innovation, nous dit-on,
trouve crödit aupres des hommes, comme en Suisse. Le col
rabattu permet de donner plus cle souplesse aux mouvements ;

en outre, par les jours de mauvais temps, le col, se relevant,,
abrite avantageusement le cou du soldat contre les intempe-
ries.

Les boutons cle la capote sont d'un type nouveau, en aluminium,

avec la grenade.
Le pantalon est de meme couleur que la capote ; il ne porte

aucun liserö ; la coupe est celle du pantalon actuel.
Avec la nouvelle tenue, la tunique et la veste ont disparu

pour faire place ä une vareuse ögalement en drap beige gris-
bleutö. Les öpaulettes ont ötö maintenues.

Coinme coiffure, on essaie au 43e un köpi rigide, haut de
forme ; au 72% un casque derive du casque colonial.

Les Russes s'apprctent aussi ä introduire cles changements
dans leur uniforme. \Xne commission de 22 membres a ötö
dösignöe pour les ötudier, mais il est curieux cle constater que
sur ces vingt-deux commissaires, deux seulement ont partieipö
ä la derniöre campagne. II ne faut donc pas s'ötonner trop, si,
malgre les experiences cle cette derniere, et la conviction qu'elle
a repandu de la nöcessitö d'uniformes de couleurs neutres, cette
commission a resolu de s'en tenir au vert fonce actuel pour Ia

tunique. Elle a admis, en revanche, le pantalon gris-bleu pour
Tinfanterie, tel qu'il existe dans Ies autres armes. Au lieu de la
tenue du genre uhlan, la cavalerie et les autres armes montöes
doivent recevoir des uniformes du type hussard, « sans doute,
font observer ironiquement les adversaires de ce changement,

pour que, dans le combat ä pied, la cavalerie se distingue
mieux encore que pröcödemment de Tinfanterie, et qu'elle se
fasse plus aisement reconnaitre par Tennemi. »

Puisque nous en sommes aux questions d'uniformes, signalons

un systeme de sac qui a figure ä l'exposition de Liege en
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190.0, et dont la Relgique militaire du 17 juin 1906 public une
description. II s'agit d'un sac double demontable dont l'emploi
faciliterait suivant le cas, le^passage ä Tequipement löger du
fantassin. Un des deux compartiments du sac contiendrait les

vetements et objels de toilette du soldat (sac supörieur), et
Tautre (sae inferieur), les objets qui lui sont immödiatement
indispensables soit pour combattre, soit pour se nourrir.

Le sac double demontable, öcrit la Relgique militaire. ou sac
de guerre a le möme aspect et les meines dimensions que le havresac

actuel (hauteur o'"38. largeur o'"36). II est formö de deux
compartiments distincts, dont chacun peut ötre portö au dos,
separöuient, dans les circonstances dölerininöes ci-apres :

Le premier compartiment, 011 sac superieur, est confectionne
en peau velue et montö sur Jone. Dimensions: hauteur o'"22,
largeur o'"36. Capacite 7;12 du sac double complet.)

Ge sac contient le linge de rechange, les souliers de repos et
tous les petits objets utiles en campagne ; il se porte ä hantelndes

öpaules et est, suspendu de la meine maniere epie le

havre-sac. Ce comparliment — qui est muni d'une longue pat-
telette en peau velue — peut suffire d toutes les exigences dn

temps de paix et constitue ainsi le verilable sac de garnison.
Le second compartiment, ou sac inferieur, est formö de toile

ä voile impermöable (sur deux faces) et de peau velue sur quatre

faces), le tout montö sur Jone renforce. (Dimensions : hauteur

o"'i6, largeur om36. Capacite s/12 du sac double complet.)
Cette partie du sae double contient les vivres et les munitions

; eile se porte ä hauteur des reins (le möme systeme de

Suspension sert pour les deux parties ; les bretelles seules sont

independantes).
Les deux compartiments assujettis solidement Tun ä Tautre,

au moyen d'un systeme d'attache trös simple, constituent le

chargement complet du soldat en temps de guerre (moins les

armes).
Les deux parties peuvent etre söparöes sans difficultö lorsque

les circonstances Texigent ; Toperation se fait tres rapidemenl,
en eonservant les deux compartimenls au dos.

Pour obtenir ce resultat, il suffit que chaque homme debou-
lonne deux languettes laterales et söpare les bretelles doubles, a

hauteur des öpaules, pour que le compartiment supörieur soit
entrafnö en arriere par Teffet de la pesanteur ; il peut ainsi etre
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abandonne sur place ou transporte ä un endroit dösignö, sans

que son contenu en soit dörange.
La söparation se fait « au commandement » soit quand la

troupe est au repos, soit quand eile est en marche ; eile peut
meme s'effectuer au pas de course dans des circonstances
critiques, mais ne modifie en rien le port du sac inferieur, qui reste
suspendu ä hauteur des reins.

Le sac double demontable prösente les avantages suivants :

i° Par son dedoublement, il tend ä faciliter le tir dans la

position « couche » oü le contact du sac et de la coiffure peut
ötre evite par l'abandon momentane du compartiment superieur;
(cette partie du sac double peut meine servir d'appui pour
Tanne, en rase campagne et dans d'autres circonstances ; eile
se transporte facilement).

2° 11 pröserve les vetements cle l'humiditö et de la poussiere
et en rend le paquetage plus rapide et plus facile, sans nuire
ä Taspect de Tequipement.

X. B. Cet avantage ne peut etre obtenu que lorsque le sac de

garnison est portö seul, c'est-ä-dire en temps de paix.
3° II permet de reduire au minimum les Operations de la

mobilisation : en effet, les distributions de vivres et cle munitions
peuvent etre supprimöes dans Ies depöts puisque les sacs
införieurs (interchangeables) sont remis aux hommes au moment de

leur arrivöe, munis de leur chargement complet ; il n'y a donc
plus qu'ä Ies fixer aux sacs de garnison que la troupe possede
döjä, ou qu'elle vient de recevoir.

4° II permet cle doubler le nombre de rations de vivres de

röserve mises directement ä la disposition du soldat. Ce rösultat

nous parait important et de nature ä favoriser le ravitaillement

des troupes quand Tintendance se trouve dans Timpossibilite
d'assurer ce service. (Dans ces condilions, le charroi des

colonnes de vivres pourrait möme ötre röduit si le nombre de

rations attribuös ä chaque homme reste fixe comme actuellement.)

5° Enfin le sac double donne au porteur la latitude de pouvoir

se debarrasser momentanement de la partie de la charge
qui ne lui est pas absolument indispensable, dans le but de se

procurer un soulagement immödiat, soit dans des circonstances
critiques (blessures, maladies, etc.), soit en vue de grandes
fatigues ou de marches foreees.



548 REVUE MILITAIRE SUISSE

C'est surtout cette derniere consideration, genöralisee, que
nous pourrions retenir en Suisse. Xous n'avons pas ä etablir
une distinetion entre un « sac de garnison » ou « du lemps de

paix », et « un sac de guerre». De meme, les exigences de la
mobilisation n'entrent pas en ligne de compte, puisque le soldat
conserve toujours entre ses mains son equipement complet. En
revanche, il est nöcessaire, pour developper les qualites manceuvriöres

de notre infanterie, de Talleger d'une partie du poids de

son paquetage. Si donc il etait possible de construire un havresac

pratique en deux parties, permettant le partage entre
öquipement löger, que Thomme porte toujours sur lui, et Tequipement

complet qu'il ne porterait qu'ä defaut cle la possibilite
d'un transport sur char, nous röaliserions un tres grand
progres.
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